
Paroisse Saint Martin 

        Onoz 

 

Chant d'entrée :  

Pour que l'homme soit un fils à son image Dieu l'a travaillé au souffle de l'Esprit. 

Lorsque nous n'avions ni forme, ni visage, SON AMOUR NOUS VOYAIT LIBRES COMME LUI (bis) 

                        Quand ce fut le jour et l'heure favorable, Dieu nous a donné Jésus le bien-aimé. 

L'arbre de la croix indique le passage VERS UN MONDE OU TOUTE CHOSE EST CONSACREE (bis) 

             Qui prendra la route vers ces grands espaces ? Qui prendra Jésus pour Maître et pour Ami ? 

L'humble serviteur a la plus belle place : SERVIR DIEU REND L'HOMME LIBRE COMME LUI (bis) 
 

Prière pénitentielle :                 Jésus Christ, Sauveur du monde, prends pitié ! 

O Seigneur, toi qui nous aimes, prends pitié !  Fils de Dieu, livré pour nous, prends pitié ! 
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 livre de Samuel 26, 2-23 
David a toutes les raisons de profiter d'une occasion favorable 

pour tuer Saül qui a juré sa mort. Il l'épargne parce qu'il voit en 

lui autre chose qu'un ennemi, l'élu de Dieu. 
 

En ces jours-là, Saül se mit en route, il descendit vers le 
désert de Zif avec trois mille hommes, l’élite d’Israël, pour y 
traquer David. David et Abishaï arrivèrent de nuit, 
près de la troupe. Or, Saül était couché, endormi, au 
milieu du camp, sa lance plantée en terre près de sa 
tête ; Abner et ses hommes étaient couchés autour de 
lui.  
Alors Abishaï dit à David : « Aujourd’hui Dieu a livré 
ton ennemi entre tes mains. Laisse-moi donc le clouer à 
terre avec sa propre lance, d’un seul coup, et je n’aurai pas à 
m’y reprendre à deux fois. »  
Mais David dit à Abishaï : « Ne le tue pas ! Qui pourrait 
demeurer impuni après avoir porté la main sur celui qui a 
reçu l’onction du Seigneur ? »  
David prit la lance et la gourde d’eau qui étaient près de la 
tête de Saül, et ils s’en allèrent. Personne ne vit rien, 
personne ne le sut, personne ne s’éveilla : ils dormaient tous, 
car le Seigneur avait fait tomber sur eux un sommeil 
mystérieux.  
David passa sur l’autre versant de la montagne et s’arrêta 
sur le sommet, au loin, à bonne distance. Il appela Saül et lui 
cria : « Voici la lance du roi. Qu’un jeune garçon traverse et 
vienne la prendre ! Le Seigneur rendra à chacun selon sa 
justice et sa fidélité. Aujourd’hui, le Seigneur t’avait livré 
entre mes mains, mais je n’ai pas voulu porter la main sur le 
messie du Seigneur. » 
 

Psaume 102  

David a été pour Saül le témoin de la patience de 

Dieu. C'est dans sa propre vie que le psalmiste 

découvre la tendresse d'un Dieu qui ne cesse de 

pardonner. Proclamons cette tendresse de Dieu 

pour qu'elle inspire nos comportements quotidiens. 
 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

Bénis son nom très saint, tout mon être ! 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

N’oublie aucun de ses bienfaits ! 

 

Car il pardonne toutes tes offenses 

Et te guérit de toute maladie ; 

Il réclame ta vie à la tombe 

Et te couronne d'amour et de tendresse. 

 

Le Seigneur est tendresse et pitié, 

Lent à la colère et plein d'amour ; 

Il n'agit pas envers nous selon nos 

fautes, 

Ne nous rend pas selon nos offenses. 

 

Aussi loin qu'est l'orient de l'occident, 

Il met loin de nous nos péchés ; 

Comme la tendresse du père pour ses fils, 

La tendresse du Seigneur pour qui le 

craint ! 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 6,27-30 

En ce temps-là, Jésus déclarait à ses disciples : « Je vous le dis, à vous qui 

m’écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent. 

Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous 

calomnient. À celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre joue. À celui 

qui te prend ton manteau, ne refuse pas ta tunique. Donne à quiconque te 

demande, et à qui prend ton bien, ne le réclame pas.  

Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour 

eux. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance méritez-

vous ? Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment. Si vous faites du bien à ceux qui vous en 

font, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs en font autant.  
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Si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir en retour, quelle reconnaissance méritez-vous ? 

Même les pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu’on leur rende l’équivalent. Au contraire, aimez 

vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour. Alors votre récompense sera 

grande, et vous serez les fils du Très-Haut, car lui, il est bon pour les ingrats et les méchants. 

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. Ne jugez pas, et vous ne serez pas 

jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés. Pardonnez, et vous serez pardonnés. 

Donnez, et l’on vous donnera : c’est une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera 

versée dans le pan de votre vêtement ; car la mesure dont vous vous servez pour les autres 

servira de mesure aussi pour vous. » 

 

Prière universelle :  
 

 
 

Dieu de tendresse et de pitié, 

aide l'Église à semer ta Parole, 

nous t'en prions ! 
 

Dieu de bonté et de pardon, 

Aide les belligérants à bâtir la paix, 

nous t'en prions ! 

Dieu dont l'amour soulage et guérit, 

Aide-nous à être aux côtés de nos frères souffrants, 

nous t'en prions ! 
 

Dieu de vie et de fidélité, 

Aide notre communauté à être un signe d'espoir, 

nous t'en prions ! 
 

Liturgie eucharistique :   
 

 Sanctus : C 121 : Dieu saint, Dieu juste, Dieu vivant, nous te chantons.  

Dieu saint, Dieu libre, Dieu d'amour, nous te louons. Tu tiens la vie du monde en tes mains.  

Tu prends ce jour pour créer demain. Dieu saint, nous accueillons celui que tu envoies.  

Jésus, tu viens à nous et Dieu nous vient par toi.  

 Anamnèse : C 121 : Seigneur Jésus, depuis le jour de ton départ, A ton repas nous ne cessons de prendre part. 

Ta mort venue, rien n'est comme avant. Tu es pour nous le premier vivant. Déjà ce pain de Vie nous comble 

dans la foi. Mais viens, nous t'attendons : le monde a faim de toi.  

 Agneau de Dieu : C121 : Seigneur, pour nous sauver, tu meurs sur une croix.  

Ta mort nous rend la vie, l'Agneau pascal, c'est toi. Voici ton Corps transpercé pour nous  

Voici ton Sang répandu pour nous.  

Le prix de ta Passion est là devant nos yeux. Le prix de ton amour nous vaut la paix de Dieu.  
 

 

Chant de communion : Donne-nous le pain de ce jour donne nous le pain de l’amour  

                                              Toi Jésus tu nous as dit recevez le pain de la Vie ! (bis) 
 

Tu as béni ce pain, tu nous invites  à portée de main, notre Dieu se donne (bis) 
 

Tu multiplies le pain et rien ne manque Pour combler nos faims, Ton amour se donne (bis) 
 

          Tu viens offrir ce pain, tu nous appelles, A porter sans fin, ce que tu nous donnes. (bis) 
 

 

C’est clair ! 
Quand la juste mesure dans nos relations humaines semble le donnant-donnant pour les bienfaits 
et l’œil pour œil face aux méfaits, voici pour ses disciples mais aussi pour tous les hommes, la 
proposition de Jésus-Christ : « Aimez vos ennemis, souhaitez-leur du bien, priez pour eux ». 
C’est clair ! C’est irréaliste et scandaleux n’est-ce pas ? Mais parce que c’est clair cela vaut le coup 
qu’on y prête attention. Non ? 
Le mal est reconnu comme mal. À dénoncer donc. Ce qui est en cause, c’est notre attitude face à 
celui qui le commet. Rester dans sa logique ou le surprendre en la brisant ? Entrer dans le cycle 
sans fin du mal pour le mal ou en sortir ? Laisser la haine nous habiter ou n’abriter en nous que la 
bonté ? Quelle est la pratique qui donne à la vie personnelle et interpersonnelle un a-venir ? 
Franchement ? 
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